
Burundi : les écoliers continuent à défier le pouvoir malgré la répression

  @rib News, 20/06/2016  â€“ Source AFP  Au Burundi, la  contestation n'est plus seulement dans la rue, mais aussi Ã 
l'Ã©cole : en  choisissant de punir sÃ©vÃ¨rement des Ã©coliers qui s'en sont pris Ã  la fonction  prÃ©sidentielle, le pouvoir n'a fait
qu'attiser le sentiment de rÃ©volte des  jeunes.  Le scandale a  Ã©clatÃ© fin mai, quand des griffonnages sur des photos du
prÃ©sident contestÃ©  Pierre Nkurunziza dans des manuels scolaires ont Ã©tÃ© dÃ©couverts, dans une Ã©cole  de la banlieue de
Bujumbura. 
 Sur certains  livres, les yeux du prÃ©sident avaient Ã©tÃ© trouÃ©s. Dans d'autres, sa photo avait  Ã©tÃ© gribouillÃ©e et des insultes
Ã©crites.  Dans un pays oÃ¹  le prÃ©sident, et sa candidature controversÃ©e Ã  un troisiÃ¨me mandat en avril  2015, sont au
cÅ“ur de la crise qui a fait plus de 500 morts et forcÃ© Ã  l'exil  pas moins de 270.000 burundais, les gribouillages du portrait
prÃ©sidentiel ont  fortement dÃ©plu au pouvoir qui a vigoureusement rÃ©agi.  Pour empÃªcher  la propagation de ces actes
d'"incivilitÃ©" Ã  l'encontre du prÃ©sident, rÃ©Ã©lu en  juillet 2015, le rÃ©gime a choisi de sanctionner sÃ©vÃ¨rement les Ã©coliers. 
Des centaines  d'Ã©lÃ¨ves ont Ã©tÃ© renvoyÃ©s provisoirement de leurs Ã©coles, puis pour certains  rÃ©intÃ©grÃ©s. A Muramvya
(centre), 11 lycÃ©ens ont mÃªme Ã©tÃ© inculpÃ©s d'outrage au  chef d'Ã©tat et Ã©crouÃ©s le 3 juin.  Ce jour-lÃ ,  deux Ã©lÃ¨ves ont Ã©tÃ©
blessÃ©s et un passant tuÃ© par balles, alors que la police,  qui assure "avoir tirÃ© en l'air", dispersait une manifestation
dÃ©nonÃ§ant ces  arrestations.  "Les enquÃªtes  dÃ©jÃ  menÃ©es prouvent que ces comportements criminels sont dus aux
manipulations  politiques pour les uns et aux Ã©checs scolaires pour les autres", a dÃ©noncÃ© le  porte-parole du ministÃ¨re
de la SÃ©curitÃ© publique, Pierre Nkurikiye, estimant  qu'ils Ã©taient "de nature Ã  perturber la sÃ©curitÃ©".  -  Pirate des
CaraÃ¯bes -  Mais loin de  couper court Ã  ces gestes d'insoumission, la sÃ©vÃ©ritÃ© du gouvernement n'a fait  qu'amplifier le
mouvement, qui s'Ã©tend dÃ©sormais Ã  plusieurs rÃ©gions.  Dans les  quartiers nord de la capitale, plus de 3.000 Ã©lÃ¨ves ont
Ã©tÃ© sommÃ©s de remplacer  les livres abÃ®mÃ©s, sous peine de ne pas pouvoir passer les examens de fin  d'annÃ©e, selon
le responsable local de l'enseignement.  Dans l'est du  pays, quatre Ã©lÃ¨ves ont Ã©tÃ© interpellÃ©s ces derniers jours et sont
dÃ©tenus dans  un commissariat.  Le phÃ©nomÃ¨ne  s'est Ã©galement Ã©tendu aux rÃ©seaux sociaux, oÃ¹ les internautes
rivalisent  d'ingÃ©niositÃ© pour dÃ©tourner le portrait du prÃ©sident Nkurunziza.  Sur certaines  photos, il est grimÃ© en "Pirate
des CaraÃ¯bes", bandeau noir sur lâ€™Å“il droit,  perroquet sur l'Ã©paule et pipe Ã  la bouche, ou en Roi-Soleil parÃ© de tous ses 
atours.  Sur d'autres,  il a les yeux trouÃ©s. Ailleurs, un petit facÃ©tieux fait un jeu de mots en  transformant son nom
Nkurunziza ("Bonne nouvelle", en Kirundi), en Nkurumbi  ("Mauvaise nouvelle"). Un autre lui ajoute des cornes et des
dents de vampire,  et proclame: "Satan vit au Burundi".  Cela a le don  de faire enrager les soutiens du chef de l'Etat, qui
vont jusqu'Ã  accuser ces  Ã©lÃ¨ves de crime de "lÃ¨se-majestÃ©". AprÃ¨s Dieu vient le roi, or "aujourd'hui le  roi du Burundi,
c'est le prÃ©sident Nkurunziza!", justifie le gouverneur de  Muramvya, Emmanuel Niyungeko.  -  Catastrophe nationale - 
Certains  parents dÃ©noncent "l'arbitraire" de ces arrestations, car chaque Ã©cole dispose  d'Ã  peine 20 Ã  30 livres que se
partagent souvent plus de 200 Ã©lÃ¨ves.  Les coupables  sont donc difficiles Ã  trouver, et les autoritÃ©s n'hÃ©sitent pas Ã 
encourager la  dÃ©lation. Mais cette gestion de la crise ne convainc pas, y compris dans le camp  prÃ©sidentiel.  C'est "une 
vraie catastrophe nationale", s'emporte un cadre du parti au pouvoir, sous  couvert d'anonymat.  "A cause de  cette
rÃ©pression, on parle aujourd'hui dans le monde entier de ces gribouillages  qui font passer le prÃ©sident Nkurunziza pour
un tyran impopulaire, alors qu'il  est en rÃ©alitÃ© trÃ¨s populaire auprÃ¨s de la grande majoritÃ© des Burundais",  regrette-t-il
amÃ¨rement.  Une cÃ©lÃ¨bre  animatrice tÃ©lÃ© en exil, Alice Hakizimana, estime sur sa page Facebook que cette 
"rÃ©pression aveugle" a transformÃ© cette "histoire qui a commencÃ© avec une  poignÃ©e d'Ã©coliers en un mouvement
national de protestation".  "Vous n'aurez  jamais raison de l'humour et de la satire de nos gribouilleurs", prophÃ©tise dans 
un tweet quelqu'un qui se cache sous le pseudonyme de "Sindumuja" (en franÃ§ais,  "Je ne suis pas un esclave"), le
nom de reconnaissance des opposants au  troisiÃ¨me mandat. 
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